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L a  reponfe a Sa N o te  de S. M. Le Roi de 
Pruffe, a yan t  enfin e te  rendue publique, 

nous Ja rapporterons en entier ainfi que nous 
nous y  etions engage , dans le p receden t 
numero.

L es fouffignes par ordre expres Au Roi, CS3 des 
E ta ts Confederes de la Diete prefente, ont l ’hon- 
neur de remettre d M . de Bucholtz Envoye ex- 
traordinaire de S. M . h  Roi de P ru je , la reponfe 
qui fuit: Reponfe relątiue d la DSclaration , par  
lui remife le Jg. Noiem bre de 1'annee courante.

Les ajjurances diun bon Yoijinage, fe3 d'une 
arnitie toujours plus manifejłee dans la feconde 
declaration de S. M . le Roi de P ru je , ont de nou~ 
ueau excite les fentimens de la plus vive reconnois- 
sance des E ta ts /IJJembles. S i l ’ etablijfement
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de la Commiffion de Guerre, s'eft attire les te- 
moignages flatteurs de S. M . le Roi de Pruffe, 
la contimation des travaux de la Legislation fur 
le meme objet, etdbht ąue la Diete dans fes loix  
fubfeąwntes, fm i non feulement les principes de 
fon gouuernement librs b f  RepubUcaih, mais qu el­
le y procede en acąuerant joitrnellemertt un efprit 

plus unanime.
C 'e fl par la meme que la Republiąue. cherche 

d proiiuer d S. M . le Roi de Pruffe, conibien E lle  
apprecie la fagejfe de fes vues, combien K ile de- 

Jire remplir fe s  fouhaits, £?■ comme E lle  tdche 
de rcpondre aux premes non equivoques pour la 

fundę, b f  le bien etre de la Pologne ; premes 
que S. M. decletre genereufement fuperieures d des 
Confiderutinns d ’ailleurs importdnies.

Qitoique lq liherte de penfer b f  de pcirler,foit 
une des proprietes con/litutiues d'un gouternement 
Republicain, la difference des opinions b f  des 
difcours, ne fait point cependant imprefion fa r  la 
volonte generale des E ta ts ajfembles.

L a  N ation indifpofee contrę finterpretation 
inufitee b f  illimitee de la Garantie de fon gou- 
yeniement , n etena pas fes inąuietudes jująifd  
s’allarmer fur une garantie conforme d fon 
dependance. Telle ejł celle ąue S. M . le Roi 
de Pruffe defnit dans fa Declaration , une ga­
rantie generale de f-independance de la Republi-
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que, J'ans simmifcer dans les affaires interieures, 
ni genęr la liberie de fes. deliberiftions. defes- 
decijions, garantie, qne la N ątion conęoit ne pou- 
voir jamais etre emploijee par le Gar ant contrę 
la Repuhlique, qui ne le feroit meme en Ja 

fa ieu r, q u d  la demande des K tats ajfembl.es en 
D iete, contrę le uiolateur de fa fouuerainete, de fa  
liberie &  de 1'inthgrite ie  fes poffeffions, S. M . 
le Roi de P ru je  etant pret difpofe dans ces 
vues amicahs, a remplir envers la Republique fes  
ancie,ns engagemens d’ alliance de garantie ge­
nerale , la N ation ne pent de fon cóte , que les 
accepter uvec une reciprocite de d efr  t ?  de fen - 
timcnt.

L a  follicitude de la Republiqite fur tout ce qui 
arapport aux garanties mdefmies, auoii deja fait 

-envifager dans la reponfe ą u E lle  a donnee u la 
Cour de Petersboug le l y .  N ocem bre, la voie 
des negociations avec les Cours Voifines, comme Is 
moyen le plus fu r  de parcenir d l ’exijlence la plus  
parfaite de la Republique.

E n  offrant nommement d S. M . le Roi de 
P r u je , par un M iniflre accredite ąui fera inces- 
famment nomme, 1’ omerture d’ une Negociation, les 
E ta ts  afjembles fo n t entierement perjuades , que 
S. M . voudra hien continuer des procedes aujji 
amicales que gencreux, &F fi conjorm.es d la fu r  ete

au bonheur de la RepubUque. S. M , te Roi 
tle P ru je  etablira ainfi d jamais, la haute opi- 

■fnon i}ue la nation Polonoise a conr.ue de Ja ma-
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gnanimite, fe® de fon cara&ere, qui reunit tou­
jours la plus saine morale a Ja Pohtique.

Tar sonie ce 8- SdecemSre xyS8-

Stanislas Nalecz Ma- 
lachowfki Referendaire 
de la Couronne, Marechal 
de la Diete de la Con- 

federatióń pour les Pro- 
vinces de la Couronne'

Cafimir Prince Sapie­
ha General d’Artillerie, 
Marechal de la Conjede- 
ration pour le grand D u­
cha de Lithuanie.

Seance du Sflardi p.

L e  M arechal de la D iete P ouyrit  par un 
difcours , o u rapellant a S. M. la promefie 
q u ’EIle a v o i t  faite, de nom m er des reprefen- 
tants dans les cours. E.trangeres, il lut les noms 
des perfonnes que la N a tio n  defignoit pour 
remplir ces p laces, &  S. M. les accep ta . C ’e- 
toient: pour Yierjne, M. W o y n a .  Pour V er-  
failles, M. Stanislas P o to ck i,  N o n ce  du Pa- 
latinat de Lublin. Pour C o n ftao t in o p le ,  M. 
Pierre P o to ck i,  Starofte  de S z c z e r z e c  &  N o n ­
ce de Podlachie. Pour Petersbourg, M. S ta ­
nislas P otocki,  grand Maitre d’Artillerie  de la 
Couronn e. Pour Berlin , M. le Prince C zar-  
toryfki,  Grand Panetier de la Couronne. M, 
S e v e r in P otocki,  N o n c e  de B raclaw , pre len­
ta le projet d ’une deputat ien de la Diete, qui

feroit



47

feroit  chargee du tra va il  des aflaires E tran ­
geres. Ii fit a ce fujet un difcours dont nous 
nous co n ten tero n s  de traduire ła fin.

Des milliers de citoyens ra/Jembles aux Die- 
tines, ont permis, ont demande meme qu on les 
chargea d’ impóts onereuoc,pouruu que leur pro­
duit fu t  employe a dijfendre la Patrie. S i ces 
memes citoyens poucoient ajfifler d nos delibera- 
lions, voii i fans doute le difcours q u ih  tiendroient 
aux M inifłres que nous venons de nommer, uoici 
ąuelles Jeroient leurs inftrutfions.

O! voits (  d iro im t-ils  ) que nous auons choijl 
pour reprefenter la N ation, awc plus de dignite 
t f  de Jidelite q u 'E lh  ne, l ’a ete jufqu a prefent, 
rendez vous au plutut aux lieux ds uotre defłi- 
nation; dites 1'etat des chofes tel epu i l  e jl, non tel 
que l  ont depeint des kommes interejfes a la fa i­
re m ir Jous uh fa u x  jour. j f l  ejl une trijle ve- 
rite dont pourtant il Jctudra comenir; c'ejl ąutf 
nous foinmes un Peuple Joible, fubjugue, meprife: 
mais ajoutez que ce Peuple veut avoir des forces, 
ueut etre librę, t f  que s ’il  ejl meprife, c ejl que 
quelques indimdus fon t couuert de 1'ignominie 
qu eux feuls mentoient. Dites encore que les 
Polonois ne Jongent point d attaquer, mais d fe 
dejendre; car ils Javent Jyuils fo n t foibles, mais 
Ps favent auffi qne la foiblejfe peut trouver des 
rejfources dans le defespoir: t f  ils aimeront mieux 
n etre plus, que d'exifler pour nourrir forgucil 
de cpiel.ptę maitre que cg fo it.



Sire, on ne peut point douter que ce ne foit lec 
le Jentiment unanime de toute la Nation. Les 
dijcours que Fotrę M ajejłe entend tous les jours,. 
dowent l ’en comainere; ceux que Fon tient loin 
de cette C apitale, refpirent le meme patńoti/me: 

je  iemande fi de pareilles injłruffiiows, nevau~ 
droimt pas mimx que celles que nos M iniflm s 
ont eu jusqu a, pr&fent, 'c? dont nous ne pomons 
luger que p ar leurs ejfets. Ouand au detail de la  
eon espondance avec les M inijłres, je  ne crois pas 
que Fon puijje, Fen occuper dans une affcmblee 
auffi nombreuje que la notre, chargee d ’ail- 
leurs de plus grands mterets. C e j ł  pour quoi 
je  prejente ici le projet d’une deputation des E -  
tats, pour les ajjaires- etrangeres.

Le refte de Ja femaine, l ’on a continue Je 
trayaiJ de la Comm iffion de guerre, &  Same- 
di J on eft alle a u x  v o i x  p o u r  q u ’ il fut de~ 
cide, 11 Ja Comm iffion refideroit dans Ja C a ­
pitale , ou dans quelque ViIIe de P royin ce- 
Ja pluralite a ete fort decidee en fa y e u r  du 
prem ier ayis.
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